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mêrn C' eu décomptaut les YÎÙC's lai:;sé: pou,· la voir à ehüva 11 x: 

e~ l_c tro ussage; il. eu rés.11 lte qu' on Il<' peul (':<pt' rri· ,; 11 ppi·inw1· 
a ,os, les dommages a la su1'iacc ; en vue d'.r anirnr , dans J,1 limi lr. 
du possible, oa songe à applique,·, a 11 charbon uag1• Je Boanc- VrinP. 
la méthode de remblai â l'eau q11i a 1·eç11 ua dévclopperncat si ,·apide 
en .-\llemagne et e11 Autriche, depuis le commencement du siècle. 

» Disons égalemrnt qur ce q11i limi tc,·a en tout cas 1·extcn:ion di• 
cc proci'•dé• Sel'a la difficulté de trouve,· , en quantité suffisantr dl'" 
matières donnant 110 bon remblai à bas prix; c'est ainsi qu'a u c'ltar~ 
bonnag-e dr BonnP-YPi nc. le laYoi1· ne débite jamai,, pl u~ de 1

1
0 à 

:iO loan0,; de déchet s par jour, l'i q11'i, p,H't 10:,: CC'11d1·0s de la cha u/J',,. 
r·ie, 011 ue di, po~e pas d'a11t1·p,; ~0 11 1·r·C'~ 1\;onomiqut·~ J ,, it• rn blai. » 

EXTRAITS D;UN RAPPORT DE M. li. DELAOUVELLERiÊ 

Ingénieur en chef, Directeur du 3 mc arrondissement des Mines, à Charleroi, 

SUR LES TRAVAUX DU 2 me SEMESTRE 1904 . 

Chai·bonnage de Ressaix ; puits n 2: i nstallation d'un ,qitidonnage 

Bi·iai·t. 

D'un rapport de M. l'[ngénicur Hallet, j'extrais ce qui suit au 
sujet de l'installation d'un gu idon nage Br iart, au pu its n° 2 de ces 
charbonnages : 

» Au mois de septembre 1904, ce puits avait atteint une profon­
deur de 425 mètres. Il éta it complètcmcat muraillé au diamètre 
utile de /1mrn et les patelles destinées à recevoir le~ traverses métalli­
ques du g uidon nage Briart étaient toutes creusées . 

» Cc gnidon oagc est composé de rai ls de 9mètresdc longueur pesant 
32 kilogrammes au mètre, supportés par des pout relles de 240 milli­
mètres de hauteur sui· 150 millimètres d'aîle, posées à 4m50 de 
distance l'une de l'autre. 

» Il offre cette parti culat'ité que les joints des rails sont ~isposés en 
quinconce, tant pour les files d'un même compartiment que pour les 
files solida ires des deux compartiments (fig. 2). 

» A cet effet, pour commencer la pose â la surface, on a placé deux 
soli \7CS et quatre rails, doat 2 de 9 mètres et 2 de 1111150 de longueur . 

» Cette disposition assure une plus grande rigidité du g uidon nage et 
de plus facil ite beaucoup le placemen t, car on ne doit, en effet, 
descendre qu'un rail à la fois et on peut fixer celui-ci, immédiate­
ment au moyen des manchons, au rail voisin qui continue 4m50 
plus bas. · 

» On di sposait pour fa ire l'installation, du peti t cabestan â vapeur 
qui avait scni à l'enfoncement, c'est-à-dire d'un t reui l â engrenages 
à deùx cylindres, muo i de deux tam bou ,·s. 
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» Deux câbles d'acier de même longueur, de 18 millimètres de 
diamèlre, composés de 6 torons de 12 fil s de 1 millimètre, avec üme en 
chan vre d'un e résistance de 7,200 kilogrammes furent enroulés dans 
le mê me sens sur les Lambours et passés sur des molettes fixées à la 
partie supérieu1·c de l'avant-carré du chassis à molettes. 

» A l'un des càbles était suspend ue une petite cage g u idée dans la 
partie déjà posée du g uidon nage et don t les griffes intér ieures des 
mains courantes pouvaient être rapprochées à l'aide d'une clet 
a ctionuant une crémaillère, comme l'indique la fig ure 1. 

» Ces g r iffes pouvaient être immobilisées pendant la trans lation à 
J'aide d'une broche en bois . 
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» Cc dispositif permetta it la re p1·isc facile du g uidonnagc par la 
cage, lors de la remonte . 

» L 'autre càble serva it à la descente des traverses cl des rails . Les 
premières éta ient attachi·es il la corde par l'i nte1·médiairc d'un étric i· 
et d'un boul~1'. passé à l r·a1·c1·s un Lrou fot·é dans l'âme de la po ulrel le 
à Qm:20 d u mtl1cu (fig. 4) . 

» Ll'S ra il~ t'•taient fo r·tc mcnt SCl'l'és dans un manchou fixé à 1m5Q 
de !cu l' cxtl'érn iti· l'L r·cliè au càblc pal' de ux chaines. 
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» Dans le puits on fai sait usage 
sous la partie g uidonnée, d'un 
plancher mobile suspendu à deux 
câbles e nroulés s ur deux cabestans 

à main install és à la surface . 

» Cc plancher était percé de 

quatre trappes à l'aplomb des files 
de ra ils, pour la isser dépasser 
ceux-ci à leur descente. 

» Afin de ne pas laisser le per­
sonnel sur le plancher mobile 
pendant les manœu vres, on trans­
portait les matériaux clans un des 
compartiments, pe ndant que les 
ouvriers se tenaien t dans la cage 
circulant dans l'autre comparti­
ment, en surveillant la descente. 
Arrivés sur le planche r , ils fai­
saient facilem ent basculer les tra­
verses·autour du boulon d'attache 
pour les placer dans les polellcs, 
puis ils centraient ensuite exacte­
ment ces traverses au moyen de fils 
à plomb. 

» Le ,placement d'un rail éta it 
tout auss i facile et rapide: arrivés 
près de l'extrémité du dernier rai 1 
posé, les ouvri er s donnaie nt un 
signal au machiniste, qui con ti­

n uait très lentement la descente, 
cc qui permettait aux ouvriers de 
suspendre le rail au précédent au 
moyen d' un étrie r (fig. 3), la issant 
un j e u uniforme d'un cent imètre 
entre les abouts. 

» On serrait ensuite énergique­
ment les deux ra ils voisins au 
moyen d'u n sergent (fi g . 5), puis 
on lJ laça it les manchons . 

» Le trarnil s'rxécuta ;t par trois 
postes composés de trois 011,Ticrs 
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travaillant 8 heures. Chaque équipe plaçait deux poutrelles et quatre 
rails, soit9 mètres de g uide par poste et 2ï mètres par joui·. 

» Cc ch iffre a parfois été dépassé ; il faut toutefoi s le considérer 
comme étaot le maximum exig ible, compatible avec un travai l soig oé . 

» Le pcrso onel com preoait également deux machioistes e t de ux 
ouv ric ,·s à la r ecellc à la surface, soit au total treize pcrso1rncs. 

» Le prix de revient s'établit comme suit : 

9 ouvrier s à 8 fr. . fr. 72-00 
2 machinistes à 4 francs . » 8-00 
2 receveurs à fr. 3 -50 . » 7 00 

» Tota l : 87 frao cs pour 27 mètres de g uidonnage, soit f'r. 3-22 
par mètre courant. » 

Chai·bonnage de lloussu ; Jmits n° 8-9 : 

aJJ]Jlication clu 1n·ocede P0Ptie1·. 

',[. l' [ng(•nieur Peti~jean fournitl rs renseig nements ci-après au sujet 
d' u ne a ppli cation du procédé Po1·tier: 

« Le puits n° 8-9 , maçonné jusqu'au niveau de 32 mètres, est 
c uve!(• jusqu'à la profonde ur de 8G mètres . Sou diamètr e , e ntre 
maçonnel'ics , est de 4 mètres, et de 4m25 à l'intérieur du cuvelao·e 
q ui est constitué de deux tro oçoa s qu i se touchent et ayant respe;ti~ 
vcmro t 44 mètres et 10 mètres de ha ute ur. Chaque anneau es t formé 

de 8 segme nts en fo atc d' un milt re de hauteur, boulonn és à l'aide de 
brides intérie ures . Les an nea ux sont assemblés entre e ux de Ja 
même manière . ' 

l
' ~d Ch

1
.aquc segment est percé d'une ouverture centrale bouchée à 

a1 c c u oe broche de bois . 

» Les terra ins traversés par Je puits e n dcsso d · d 
.~9 . . . us u niveau e 
0- metrcs sont constitués de fol' tcs toises (39 a· 50 · t ) d 

. _ . · - me res , e marnes 
a~111,1fères (oO. a 57 m.ètres) , de sables mouvants (57 à 57 mètres) et 
d a i g il c (G7 a 73 metrcs) . :\. celte profondeu r de 73 mètres on a 
r encont ré le terrain ho tlillcr. ' 

. » ~Je c uvelage présenta it aux profonde urs de 46, 48, 49, 53 et 
01 metr es, douze segments fissurés par lescr t1els l' ea . t . d 1 

. . . • u su 1n ait an s e 
pu its ; ell e passa it ega lcme nt 11a r les J·oints d 1 · t 

. . . . e p us1eurs anneaux e 
par la partie 1ofer1eurc de la maço nnerie de . . , . 

1 · 1 cc puits qui n'clait p us l'lan c..: 1r ent1·r lr s cotrs de 22 r t de 32 mètres. 
» :\fi n de dim i11 ucl' les venues d'eau 

' , ou essaya de boucher les 
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join ts et les fissures à l'aide de coins en bois et_ de .lamelles de .c~1ivre. 
Ce procédé n'ay ant pas don né des r ésultats satis fai sants , on dccida de 
placer cont re chaque segment fissuré, une plaque e n tole d'acier, 
boulonnée aux ner vures, et de couler du ciment entre le segment et 

la plaque. 
)> Comme on n'était pas pa rvenu de la sorte à r endre le cuvelage 

étanche, on eut alors r ecours au procédé P ortier. 
)> Quatre ton neaux munis d' agi tateurs métall iques act ioon~s à la 

m ai n , furent installés près du puits. Le cime nt éta it déversé da.us ces 
tonneaux à l' aide de trémies en bois pourv ues de tam is afin de.separer 
du cimc ut les matières étrangères qu'il pouvait conten ir. 

» L ' eau était amenée dan s les tonneaux par des tuy a ux brauchés 
sur· la canalisat ion des fo urs à coke. 

» Chaque ton neau étai t muni d'u n t uyau de 40 mi ll imètres de 
diamètre et par les quatre tuy aux le mélange d 'eau et de ci ment éta it 
injecté simultanément à des niveaux peu di ffé rents . 

» La premiè re in jection, qui date du 3juillet 1904, a été faite au 
n iveau de 72 mètres. Une seule tuy au terie absor ba 700 k ilog rammes 
de ciment; cette opérati on eu t pour r ésultat de r endre étanche la 
fissure existant au n iv:cau de 63 mètres. 

» La seconde i ojrcti on fu t exécutée le 10 j uillet '1904 . Qua tr e robinets 
furent i nsta liés e ntre les profonde urs de 611 mètr es et de 55 mèt rc e t 
r eliés aux tuy au teries. P our deux d'entre e lles, l' a bsorption de ciment 
fut presque nulle, tandis que po ur les deux aut res on injecta 1 ,850 et 
5 500 kilog rammes de c ime nt. 

' » L'opération term inée, on constata que le ciment était monté 

jusqu'au n iveau de 49 mètres e t que la venue d'eau était réd uite 
dans de for tes proportions. 

» La troisième inj ect ion a été faite le 21 aoùl 1004, au nivea u de 
52 mètres par de ux tuy auter ies seu lement. L 'a bsorpti on a été po ur 
l'une de 3 ,100 k ilog rammes de ciment et pour l'a utre de 150 k ilo­
o-rammes. 
0 

)> Enfin u ne qua trième injection a été pratiquée Je 28 aoùt 1904, 
au ni veau de 42 mètres, par un seu l robinet , qu i consomma 1 ,350 
kiJoo- rammes de ciment. 

» 
0

Des trous furent ensu ite forés dans plusie u rs broches en bois des 
seo-ments du cuvelage et la venue d'eau par ces ou ver t ures fut très 
faible et insuffi sa nte pour nécessi ter de nouvelles injections. On éva ­
l ue à 12,500 kilogrammes la quantité de ciment injectée derrière le 
cuvelage. 
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. » -~a partie m?tallique du revêtement du puits a donc été rend ue 
a1ns1 a peu près etanche; il n' en est pas de mème du tronçon inférieur 
de la maç-o nnerie surmonta nt le cuvelage qui conti·nii e · 1 . , a c onner 
une certa111e quantité d'eau. 

» Avan t la réfection de cc c uvelaa:e l'exhaure 1Jat' les · t · ~ , cages e a it 
en moye nne de 240 mètres cubes par 24 heures tand"ts ' t Il , , . , qu ac ue e-
mc~_t on n epu1se plus que 100 mètres cubes, provenant res uc 
ent1e remen t des travaux du fond. » p q 

EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. G. BOGHKOLTZ 

l ngénieur en chef, Directeur du -tmc a rrondissement des m ines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2mc SEMESTRE 1904 

Cha1·bonnage de Saad-Madame ; p uits Mecaniqite : 

Enfonceme11 / dtt pit?°ls d' e.1Jll·action soits stol a1·tific-iel . 

L622251] 

Au sujet du récnfonccmc nt du puits d'extraction du siège Mécan i­
que du Charbonnagè de Sacré-Madame, M. l'ingén ieur Stévart me 

donuc les rcnscincments s ui van ts : 
» Ce puit., d'une section circulaire de 3"'10 de diamètre, atte ignait 

la profondeu r de üGO mèt1·es et était maç-on né j u,:qu'il cc ni veau. Il 

s'agissait d'en porter la p1·ofondeur à 1,120 mètres, soit de creuser 
160 mèl1·es. Le dernier ni veau de recette est à l'é tage de 904 mèt res . 
On décida de l ra,aillc r sous stol artificie l. A cet effPt, au ni ,,cau de 
042 mètres , on a pe rcé un e com muni cation cnt1·c le puits d' extraction 

el le puits d'aél'agc, dont la profondeur est de 1,170 mètres et qui est 
distant d n prem ier de :30 mètres e nviron. On a ensuite fe r mé le puits 

d'extraction entre 90!1 et 942 mètres par nue voùtc surbaissée en 
maçonnerie de i mètl'ed'épaisscnr a la clef. L'aérage esl établi par 

canars soutll ants , comme le montre la fig ure I. 
» Le cre usemen t se fait H ll' uD diamètre de /1m l O, afin de pou voil' 

donne r aux maçonneri e,- une épaisse ur de 0"'50. Tou tefois, a chaque 
passage de vei ne, le diamètre est porté à 4m70, de façon à avoir une 

épaisseur de maçonnerie de 0"'80 s ur une hauteur dei mètre de part 

e t d'autre de la ve ine. 
» Les trous de mine ponr l'abattage des !'Oches sont battus à la 

main. L es ex plosifs e mployés sont la nitro-fcl'l'ilc e t la fraclorite. Le 

tir est é lectrique , les exploseu rs sont à coup de poin g e t a rotatio n. 
» Le sou lènemen t provisoi t·e est fait en cadres de chène octogonaux 

préparés à la charpen tc1;ic et qu e l'on n'a plus qu'à mon te r sur place. 

Ces cadres sont distants de 1 mètre e t réunis les uns a ux autres par 
]luit tiran ts en fe r . Del'riè rc les cadl'es se fait un g arnissage complet 

e n planches jointives mainten ues par des sclirnbes. A moins de pous­
sées anorm ales e t imprévu es, ce soutènement pourra se main tenir 




